Leçon 1                                                                                

L’Appel à la Sainteté

Le point de référence

Passages choisis : Genèse 1:27-28;  Exode 3:1-6;  Lévitique 19:2;  Ésaie 6:1-7
Verset de mémoire : Soyez saint car je suis saint moi l’Eternel, votre Dieu (Lévitique 19:2).  
Objectif de la leçon :   Nous sommes appelés à être saints parce que nous avons été créés à l'image du Dieu saint.

A l'image de Dieu
(Genèse 1:27-28)
Genèse 1er  nous dit que Dieu a créé le monde par sa parole : « Qu’il y ait…  et il en fut » sauf pour les humains.  Les gens n'ont pas été appelés à être.  Faisons l'homme à notre image, à notre ressemblance, et qu’il domine  (v. 26).  Du tout premier lieu il y a eu une intimité spéciale entre Dieu et nous, les humains, qui ne se trouve partager avec nul autre de ses créatures.  
Dieu nous parle, et nous lui répondons soit par une attitude confiante ou douteuse.  Que signifie « l’image de Dieu »  (v. 27).  Un rapport personnel peut avoir lieu entre Dieu et les humains.  Créé à l'image de Dieu, nous ne pouvons jamais être complets dans notre simple humanité, sinon que seule dans cette relation primaire pour laquelle nous avons été créés.  
Dieu nous a formés à son image pour vivre dans une relation de confiance avec lui, et dans une relation affectueuse l'un avec l'autre (v. 27-28;  2:23-25), et dans un rapport responsable avec le reste de sa création.  
Une terre sainte
(Exode 3:1-6)
Si on devrait observer ce voyage, de l'arbre au milieu du jardin au buisson ardant dans le désert, on verrait les conséquences tragiques de la souveraineté de soi, de la rébellion, et de la fierté.  Nous discernerions également le fonctionnement puissant de la grâce de Dieu, de ses jugements, et de son amour qui sauve. 
De longues années depuis sa jeunesse et à des milliers de kilomètres du palais de Pharaon, un jour pendant que Moïse gardait les moutons sur les pentes du Mont Horeb, il a vu de loin la flamme d’un buisson.  Il est allé  de plus près pour voir.  
Moïse ne savait pas qu’en s’approchant des flammes qu’il se tenait dans la présence de Dieu.  Réfléchissons sur la signification de la sainteté révélée dans ce récit.  
Alors Dieu l’a appelé : « Moïse!  Moïse! »  (v. 4).  Le premier mot que Moïse n’ait jamais entendu Dieu dire.  Pourtant Moïse n’a pas encore su le nom de Dieu (v. 13-15), mais Dieu a su le sien.  Et voici la réponse de Moïse : « Me voici »  (v. 4).  
Le buisson qui brûlait sans rien consumer a attiré l’attention de Moïse d’aller de plus près pour voir,  mais la voix de Dieu lui a dit en s’approchant : « N’approche pas d’ici » « car le lieu sur lequel tu te tiens est une terre sainte » (Exode 3:5).    Cette aventure de Moïse  nous indique que Dieu est saint.  Dieu est mis à part, Il est impressionnant, transcendant, et pur.  Le Dieu saint s’approche de nous comme il s’est approché de Moïse.  
Saint est l’Éternel

(Lévitique 19:2)
Ce verset peut être l’essence de notre étude sur la sainteté: « Soyez saint, car je suis saint, moi l’Éternel votre Dieu »  (Lévitique 19:2).  
Ces mots sont d’une signification très importante.   Le Seigneur a  commencé la conversation et non Moïse (v. 1). L'appel à  la sainteté est venu du Seigneur, et l'appel a été donné à la congrégation entière d'Israël.   Nous sommes aussi de cette même congrégation.  Le Seigneur attend de nous une réponse obéissante; être saint n’est pas un but réalisable pour seulement une catégorie de gens.  Une relation de sanctification avec Dieu doit être pour tout le monde.
L'appel à la sainteté se trouve au milieu d'une section des lois et des instructions pour la vie.  Notre rapport avec Dieu inclut et implique notre vie: le corps, l’âme, et l’esprit.  
« J’ai vu le Seigneur »

(Ésaie 6:1-7)
Ésaie était dans le temple à l'heure du culte;  le feu a brûlé sur l'autel;  l'encens parfumé a rempli salle.  Ce jour là, Ésaie a « vu »  le Seigneur assis sur un trône.  Le seigneur souverain était élevé et exalté;  Sa gloire a rempli toute la terre.  
Ésaie a également vu des séraphins entrain d’adorer Dieu, en disant « Saint, saint, saint »  (v. 3).  Le mot saint employé au triple signifie une sainteté élevée, très élevée et la plus élevée,  une plus grande sainteté éclatante et radieuse.  La réponse instinctive d’Ésaie était « Malheur à moi! »  (v. 5).  Ses yeux ont pu voir en ce jour la sainteté brûlante de Dieu qui a exposé l’impureté de son propre coeur.  Qui peut se tenir devant la sainteté de Dieu?  Malheur, en effet! 
C’est justement à ce point là, comme pour Ésaie quand il a dit « Je suis perdu » que Dieu agira merveilleusement.  Sa sainteté élevée est devenue un charbon brûlant qui a  touché les lèvres impures d'Ésaie.  Il a entendu ces mots de grâce : «Ceci a touché tes lèvres;  ton iniquité est enlevée et ton péché est expié »  (v. 7).  
La beauté de ceci est qu’Ésaie ne serait pas le seul à faire cette expérience.  Ce qu'il a éprouvé peut être aussi vrai à nous comme il l’a été pour lui.  Notre Dieu saint, dont la pureté brûlante expose notre péché et notre impureté, vient auprès de nous en Jésus et par son esprit pour nous enlever nos iniquités et pour nous purifier de nos péchés.  Nous entendons son appel et nous répondons alors « me voici »  (v. 8).  
Questions
Comment la création des humains est-elle unique dans le récit de Genèse 1er?  Que signifie l’expression « l’image de Dieu »?  
Comment vous sentez-vous sachant que vous êtes né a l’image de Dieu?  Au sujet de la manière que vous traitez les autres?  
Comment trouvons-nous l’équilibre entre un rapport étroit avec Dieu et un sens approprié d’une crainte de sa sainteté?  
Pourquoi Dieu nous appelle-t-il à être saint?   La commande d'être saint comme Dieu est saint nous semblent-elle irréalisable?  
Que signifie-t-il d’être saint  dans toute votre vie?  
Qu’est-ce que l'horreur soudaine d'Ésaie concernant son impureté nous enseigne-t-il au sujet de la sainteté de Dieu?  Comment Dieu a-t-il répondu à la misère d'Ésaie? 
Comment pouvons-nous suivre l'exemple  de la disponibilité d'Ésaie à Dieu?  
Qu’avez-vous appris dans cette leçon au sujet de la sainteté de Dieu?  Au sujet de l'appel de Dieu à la sainteté?
Leçon 2                                                                               
L’Appel à la Sainteté

Le problème

Passages choisis : Genèse 3:1-13, 16-19;  Romains 8:7.
Verset de mémoire : Ceux, en effet, qui vivent selon la chair s’affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l’esprit s’affectionnent aux choses de l’esprit. (Romains 8:5).
Objectif de la leçon : L'humanité tombée vit selon la nature de péché et est inclinée vers le péché.  
Les décisions
(Genèse 3:1-7)
Le chapitre deux de Genèse se conclut avec le récit d’Adam et Eve, là dans le jardin, la femme, l'homme, et le seigneur, marchant et parlant dans la fraîcheur du jour.  Shalom est le mot qui décrit mieux ce tableau.  
Maintenant entre le serpent sur la scène.  Son intrusion a causé une rupture tragique dans le dialogue ouvert et confiant entre le couple et le Seigneur.  L'image de Dieu signifie le rapport avec Dieu, et l’affaiblissement ou la rupture de ce rapport est très signifiante.  
Le serpent a tordu la signification de l’arbre défendu (Genèse 2:16-17) en une règle arbitraire et cassable.    Ses implications en étaient claires: que Dieu était arbitraire, menteur, et infidèle, et qu’il a voulu se protéger en bloquant le potentiel de la connaissance humaine pour les empêcher de devenir comme lui.  Je pense que douter de la bonté de Dieu et de remettre en cause ses motifs faisaient partie de l'histoire, mais la raison de leur péché était leur désir d'être comme Dieu, leur décision à être leurs propres seigneurs et maîtres.  
Ils ont pris leur décision durant leur conversation avec le serpent sans aller consulter Dieu, leur associé de dialogue.   Combien de fois avons-nous prises des décisions tout en laissant Dieu de coté?  Nous renonçons à notre  paix un bon nombre de fois parce que nous ne lui parlons pas.  
En dehors du jardin
(Genèse 3:8-13)
Les résultats de leur décision étaient immédiats et désastreux.  Quand notre relation fondamentale avec Dieu est rompue, ceci affecte tous les autres rapports de nos vies.  C’est toujours ce qui se produit.  Si Dieu n'a pas la première place dans notre vie, c’est nous qui l’avons.   Nous sommes créés pour vivre en obéissance et en confiance en Dieu. 
 Nous ne devons pas blâmer le serpent pour toutes les tragédies de notre monde.  Le vrai problème est en nos conceptions fausses de nous-mêmes,  prenant la souveraineté sur nos propres vies nous éloignant de plus en plus de la vérité sur nous même, sur Dieu et sur nos prochains.  
Conséquences
(Genèse 3:16-19)
 Le paradis n'est pas une partie de notre expérience humaine actuelle.  Le vrai monde dans lequel nous vivons est le monde décrit  dans Genèse 3.  Les « malédictions »  étaient plutôt des conséquences de désobéissance contrairement à ce que nous les pensons être normalement.  Le mot ‘malédiction’ a été employé quand Dieu a parlé au serpent, et à Adam concernant la terre, mais l'homme et la femme n'ont pas été maudits.  Le vrai jugement de Genèse 3 était l’expulsion du jardin.  Les « malédictions » spécifiques  décrivent une vie séparée  de la présence de Dieu et non  une vie sans la présence de Dieu.  
Nous nous trouvons à maintes à prendre position contre Dieu, contre les autres, et  contre la nature, mais nous ne pouvons pas vivre sans Dieu, sans les autres ou sans la nature.  Même dans l'histoire de la tentation et de la chute, nous trouvons des évidences de la grâce.  Nous vivons en dehors du jardin, sous le jugement, mais jamais abandonné, et sans la grâce et la protection continuelles de Dieu, donc jamais sans espoir!  
L'esprit hostile, l’esprit impuissant
(Romains 8:7)
Le péché de nos premiers parents dans le jardin était la désobéissance.  Dimanche dernier nous avons vu, dans le temple, que le  péché a été vu comme impure (Ésaie 6:5).  Ici dans Romains, Paul a caractérisé le péché comme une position d'hostilité envers Dieu, que par nous-mêmes, nous n’avons ni le désir ni la puissance de surmonter.  Son terme pour décrire notre état est : « la charnalité » (8:6).  C'est la mentalité, l'attitude, et la position du monde vivant et faisant ce qu’il veut indépendamment de Dieu.  
La charnalité  n'est pas neutre et passive.  Elle peut nous retenir à  être attrapés dans les impostures, les fausses valeurs, et les artifices qui infiltrent ce monde dans lequel nous vivons.  Nous n’avons pas le pouvoir de sortir de nous-mêmes par nous-mêmes et de nous orienter vers Dieu.  
Une attitude permissive envers le péché mène à une attitude permissive envers la grâce, et elle tend à faire de la sainteté quelque chose que seules les bonnes gens peuvent atteindre.  Comme nos premiers parents,  nous avons été saisis par la puissance mystérieuse du péché et sommes devenus non seulement désobéissants, mais aussi rebelles.  
Ce n'est pas réellement nos péchés qui nous séparent de Dieu, parce que si nous confessons nos péchés, il nous pardonnera et nous purifiera (1 Jean 1:9).  Ce sont les camouflages, les défenses, les prétextes, et les excuses qui nous aliène de Dieu et les uns des autres.
 Nous sommes emmêlés dans les perspectives, les valeurs, et les désirs de ce monde.  Ces valeurs et ces désirs sont devenus la substance de notre vie.  L’on ne peut se laisser dominer par ce monde et être en même temps conforme à l'Esprit de Dieu (v. 8).  On y reviendra dans notre leçon du dimanche prochain!  
Questions
Quel genre de camaraderie Adam et Eve jouissaient-ils avec Dieu  avant de commettre de péché?  
Quand Dieu a donné à l'homme et à la femme le pouvoir de choisir, quel était son message à eux?  
Après avoir mangé du fruit interdit, qu'est-ce qui a changé pour Adam et Eve dans leur rapport avec Dieu?  Avec l'un l'autre?  
Quel est l’espoir de l’humanité maintenant que nous vivons hors du Jardin d’Eden sous le jugement?  
Quel est le plus grand problème aux yeux de Dieu: les péchés qui nous séparent de lui, les camouflages, les excuses ou les prétextes que nous utilisons pour le tenir loin de nous?  
Quelle est la différence entre ceux qui vivent selon leur nature de péché et ceux qui vivent selon l'esprit (Romains 8:5-8)?  
Comment pouvons-nous nous garder de tomber aux tentations?
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L’Appel à la Sainteté

La  réponse

Passages choisis : Hébreux 10:1-18
Verset de mémoire : C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes (Hébreux 10:10).
Objectif de la leçon : Jésus, le sacrifice parfait, a ouvert la porte du pardon et de la sainteté à tous ce qui l'acceptent comme sauveur et seigneur.  
À plusieurs reprises
(Hébreux 10:1-4)
 Tous ceux qui « s’approchent » (Hébreux 10:1) de Dieu pour l’adorer ont faim de sa plénitude, et de sa perfection.  Ceci est aussi vrai pour les Hébreux.  En réponse à cette faim, le prêtre offre des sacrifices pour les péchés des gens à la journée annuelle de jeûne appelé la Journée d'Expiation.  On observait encore ce rituel dans le temple lorsque le Livre des Hébreux a été écrit.  Dans le contexte d'Hébreux 10 (Chapitres 7 à 10), l'expression « Ceux qui s’approchent »  (10:1) est mélancolique parce que ceux qui sont venu offrir leurs sacrifices sont partis portant avec eux la mémoire et la culpabilité de leurs péchés.  
Les sacrifices n'étaient pas sans signification.  Ils ont certainement rendu claire la gravité  du péché et le besoin profond  du pardon et de la purification.  Les animaux sacrificatoires n'ont pas été offerts comme un remplacement, mais comme un véhicule, le moyen par lequel les adorateurs se sont offerts à Dieu.  La vie de la personne a été identifiée à celle de l’animal offert en sacrifice.  Mais cela ne suffisait pas;  les nouveaux sacrifices n’étaient qu’une répétition de ceux qui ont eu lieu dans le passé.  
Mais nous sommes tous familier à ce modèle.  Il n'existe aucune cure dans la répétition de nos échecs et de nos culpabilités.  Cependant, nos confessions, nos repentances, et nos promesses répétées ne nous sauveront jamais.  Jésus est le seul qui peut nous sauver!  
Une fois suffit!
(Hébreux 10:5-10)
Pensez aux siècles de sacrifices offerts par ceux qui « s’approchent pour adorer »  (Hébreux 10:1).  Combien de rappels dépressants  des fautes passées?  Alors Jésus est venu donner sa vie pour nous, une fois pour toutes.  Ce que Jésus a fait pour nous pardonner et nous sanctifier suffit pour tous nos péchés! 
 Comment pouvons-nous supposer, étant donné notre perspective humaine et notre compréhension limitée de la majesté, de la pureté, et de l'amour saint de Dieu, que notre pénitence, obéissance, ou consécration et soumission peuvent nous permettre de vivre dans une camaraderie libre avec Dieu?  
Nous pouvons par la foi nous identifier à son sacrifice.  Nous pouvons soumettre à sa volonté (2 Corinthiens 1:20).  Alors plus de répétitions d’offrandes de sacrifice, et plus de luttes!  
À la droite de Dieu
(Hébreux 10:11-14)
Que signifie-t-il pour nous que le sacrifice de Christ est complet.  Il signifie que nous sommes rendus parfaits, complets, sanctifiés par son œuvre sacrificatoire.    « Parfait » ne signifie pas que nous sommes soudainement devenus moralement parfaits.  Il signifie que le but de Dieu de nous sauver est entièrement réalisé en nous et que nos coeurs et nos vies sont entièrement consacrés à lui.  
Son sacrifice offert pour  nous rendre parfait est complet, mais notre perfection ne l’est pas.  Son offrande, son sacrifice parfait, sont pour tous les temps (Hébreux 10:12) d’une efficacité sans fin.  Nous n’aurons pas seulement  une simple mémoire de son sacrifice en notre place.  Son œuvre de sanctification en nous ne se fanera point.  
Jésus peut attendre que ses ennemis deviennent son marchepied (v. 13) parce que son seul sacrifice pour le péché était également son seul triomphe sur Satan.  Nous avons besoin du pardon pour la culpabilité du péché;  nous avons besoin d’être purifiés du péché;  nous avons besoin également d’être libérés de la puissance du péché dans nos vies.  
Les ennemis sur lesquels le Christ a triomphé sont aussi nos ennemis:  La maladie, la faim, la pauvreté, la culpabilité, la douleur, la dépression, la peine, la colère, la guerre, des centaines d’autres, et en conclusion, la mort.  Ils sont, chacun d’eux, réels, mais nullement capable de nous détruire et de « nous séparer de l’amour de Dieu en Christ Jésus notre Seigneur » (Romains 8:39.  Lisez les versets 31-39!).  Nous ne sommes pas naïfs au sujet des réalités de ce monde, ni au sujet de nous-mêmes.  Nous ne devons pas l’être, parce que nous sommes extrêmement confiants dans la réalité de Dieu notre père et dans la puissance du sacrifice expiatoire de son Fils, Jésus le Christ, notre Grand Prêtre.  
Jésus a été crucifié, enterré, ressuscité des morts, exalté dans la gloire, et a été assis à la droite du Père.  Notre ennemi est déjà vaincu.  C'est une déclaration merveilleuse. 
 Nous sommes pardonnés en Jésus;  nous sommes purifiés en Jésus;  nous sommes devenus libres en Jésus.  
Dans le lien d'engagement
(Hébreux 10:15-18)
C’est un mot merveilleux, le mot « Alliance ».  Dieu a fait alliance avec nous.  Il a établi un rapport personnel profond avec nous qui est basé  sur son caractère, sa fidélité, et sa promesse de ne jamais nous laisser ou de nous abandonner.  
Nos vies sont pleines d’erreurs et de méfaits;  nos esprits sont dominés par le moi.  Mais écoutez sa promesse!  « Voici l’alliance que je ferai avec eux…  Je mettrai mes Actes dans leurs coeurs, et je les écrirai dans leurs esprits…  Et je ne me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs iniquités » Hébreux 10:16-17).  
Questions
Comment le livre des Hébreux montre-t-il l'insuffisance de la loi de l’Ancien Testament  (v. 2 ou 3)? 
Dieu ne prend aucun plaisir dans les offrandes et dans les sacrifices.  Pourquoi pas?  
Que signifie-t-il que le sacrifice de Jésus nous rend « parfait »?  
Que signifie-t-il d’avoir les Lois de Dieu écrites sur les coeurs et les esprits des gens?  
Quel rapport existe-il entre la sainteté et l'obéissance à Dieu?  
Y a-t-il quelque chose qui vous empêche de vous donner totalement à la Seigneurie de Christ?
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L’Appel à la Sainteté

Le  pourvoyeur

Passages choisis : Matthieu 28:18-19;  Jean 1:32-33;  14:15-18,       25-26;  20:21-22
Verset de mémoire : Si vos m’aimez, gardez mes commandements.  Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur afin qu’il demeure éternellement avec vous, l’Esprit de vérité (Jean 14:15-17a).  
Objectif de la leçon : Pour connaître l'amour de Dieu, pour éprouver la grâce de notre seigneur Jésus-Christ, ou pour répondre à l'appel des Ecritures à la sainteté, nous devrons entrer dans la communion du Saint Esprit. 
Au nom…

Matthieu  28:18-19;  Jean 1:32-33
Commençons par la grande Commission.  Jésus crucifié et ressuscité a envoyé (et envoie) ses disciples de faire des disciples de toutes les nations, de les baptiser et de les enseigner à obéir ses enseignements.  Les nouveaux disciples doivent être baptisés « au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit?  (Matthieu 28:19).    Nous connaissons Dieu comme Père parce qu'il s'est révélé dans son Fils Jésus, et nous éprouvons Dieu comme père à travers le Fils en raison de la présence et de l'activité du Saint Esprit.  J'aime penser du Saint Esprit en tant que Dieu qui agit.  Tout ce que l'esprit fait, Dieu le fait en Christ.  
Un autre Conseiller

Jean 14:15-18
 Le thème de ces merveilleux versets, est la bonté du Saint Esprit dans nos vies.  Pendant que Jésus aimait Dieu son père et qu’il obéissait à ses commandements (Jean 15:10), ainsi devons-nous vivre affectueusement dans l'obéissance à Jésus.  Évidemment nous avons besoin d'aide, parce que Jésus a promis qu'il demanderait au père de nous donner un "autre Conseiller" (14:16).  Un Conseiller donne de l’aide par ses conseils, et par ses ressources.   « L’Esprit de vérité »  (v. 17) ne nous induira jamais en erreur.  Notre Conseiller est fidèle et tout à fait digne de confiance.  
Ce qu’il nous faut c’est quelqu'un qui connaît  nos luttes secrètes, qui nous aime et qui nous connaît entièrement, et qui peut nous aider à vivre une vie sainte.  Ce quelqu'un est Jésus, vivant avec nous et en nous pour toujours par son Saint Esprit, notre Conseiller.  
Notre rappel vivant
Jean 14:25-26
 Ces versets me rappellent des mots finals de la grande Commission dans Matthieu 28:20: « Enseignez-les (les nations) à obéir (à garder, à observer, à faire attention à, à observer) tout ce que je vous ai commandé »  Les disciples doivent enseigner ce que Jésus leur avait enseigné, et c’est ce que fera le Saint Esprit: nous rappeler des enseignements de Jésus.  
Le ministère du Saint Esprit doit nous enseigner toutes choses et doit nous rappeler des enseignements de Jésus (Jean 14:26);  Il témoigne de Jésus (15:26);  Il nous guide dans toute la vérité et il glorifie Jésus en le révélant à nous (16:13-14).  Cela met la vie et les enseignements de Jésus au centre de nos vies en tant que des chrétiens remplis de l’Esprit.  
Puis, devenus rempli de l'esprit après avoir lu le livre des Actes, nous aurions mieux compris les Évangiles!  Arrivé dans les béatitudes on pourrait dire, « C’est ainsi que doivent agir ceux qui sont remplis de l’Esprit. »  Nous lirions les enseignements de Jésus au sujet de la colère, de l'adultère, de la revanche, de l'argent, de l'inquiétude et entendre le Saint Esprit dire: “Laissez-moi vous guider dans la vérité et vous mener à une ressemblance plus profonde de Christ." 
 Nous pouvons maintenant revenir à notre question « A quoi ressemble une vie remplie de l’Esprit?  Une vie remplie de l’Esprit est une vie comme celle de Christ.  Elle est aussi simple, aussi complexe, aussi profonde et aussi merveilleuse que cela!  
Recevez le Saint Esprit
Jean 20:21-22
Dans cette scène dramatique, Jésus a démontré la vérité sur laquelle nous pensons.  Les disciples se cachaient derrière des portes fermées, puis, Jésus est venu.  Jésus, le ressuscité « a soufflé sur eux et a dit, ‘Recevez le Saint Esprit’ »  (Jean 20:22).  L'esprit qu'il a respiré sur eux était son propre Esprit: l’Esprit que son Père lui a donné, l'Esprit sur lequel dépend toute sa vie, l'Esprit par lequel il a effectué ses oeuvres puissantes et par lequel il a parlé des mots de vie.  
Jésus avait dit, « Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur »  (14:16).  Nous recevons peut-être le Saint Esprit en aimant Jésus et en obéissant à ses commandements.  
 « Le Saint Esprit est-il à l’oeuvre dans votre vie »?  Il sera toujours à l’œuvre dans votre vie.   Il y a une autre question à la laquelle seulement vous pouvez répondre.  Ouvrirez-vous tout votre coeur à la plénitude du Saint Esprit»?  
Questions
 Jésus a dit ses disciples de baptiser « au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit »  (Matthieu 28:19).  Que dit cette parole au sujet de la divinité et de l'importance du Saint Esprit?  
En considérant Jean 1:32-33, comment  les trois personnes de la divinité travaillent-elles ensemble pour révéler Dieu au monde?  
A Quelle condition l’« autre Conseiller » viendra à nous (v. 15-16)?  Qui était le premier Conseiller?  Que fait un Conseiller?  
Comment avez-vous éprouvé les conseils du Saint Esprit?  
Le Saint Esprit vous a-t-il mieux fait connaître Jésus aujourd'hui?  Comment?  
Si vous avez été déjà remplis du Saint Esprit, comment pourriez-vous suivre ses conseils avec plus d’obéissance?
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L’Appel à la Sainteté

L’appel

Passages choisis : Romains 6:1-14, 19
Verset de mémoire : Regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ (Romains 6:11).  
Objectif de la leçon : Dieu appelle tous les croyants à vivre dans la victoire sur le péché.  
L'individu souverain
(Romains 6:1)
Romains 6 commence par une question de transition: « Demeurerions-nous dans le péché afin que la grâce abonde »  (v. 1).  Cette question nous semble absurde.  Paul l'a voulue ainsi peut-être pour mettre de l’emphase sur sa remarque.  Dans Romains 5, Paul a écrit plus au sujet de la justification et de la réconciliation.  Tous ont péché, mais les chrétiens ont été justifiés, pardonnés, et réconciliés par la grâce abondante.  Qu’arrive-t-il après le pardon de nos péchés?

 Les chapitres 1à 5 du livre de Romains  sont remplis du langage de péché et de grâce.  Pourtant ici, dans Romains 6, nous rencontrons un vocabulaire nouveau et plus profond du péché et de la grâce.  Regardez ces expressions des chapitres 6 à 8: vieil homme, corps du péché, esclaves au péché salaire du péché, passion des péchés, je suis charnel, vendu au péché, le péché qui habite en moi, la loi du péché, la loi du péché et de la mort.  Ceci n'est pas une jolie liste.  Que se passe-t-il  ici?  
Paul n’écrivait pas au sujet du péché, mais au sujet de la nature  pécheresse.  Je crois qu'il y a un raccordement intérieur entre ce qu’a dit Paul dans Romains 6 et de la nature pécheresse de l’humanité dont il parle dans le chapitre 1er.  « Quoique ayant connu Dieu, ils ne l’ont pas glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâce » (v. 21).  
Le péché principal de l’humanité est le moi souverain.  A la base des actes et des attitudes de péché est le moi.  « Le moi » (Romains 6:6) est moi-même, voulant mes propres volonté, peu disposé à me soumettre entièrement à Dieu.  Nous ne parlons pas d’un égocentrisme insignifiant que nous devons maîtriser, mais au sujet de ce qui est à la base des inexactitudes de nos vies personnelles et communautaires.  
À la croix
(Romains 6:2-7)
La parole du seigneur dans Romains 6 est aussi radical que notre besoin: Crucifiez-vous avec le Christ.  La croix signifie la mort de la vieille nature dominante afin de devenir libre de vivre en Christ. 
Que signifie mourir?  La mort avec le Christ ne signifie pas la mort de ce qui est essentiel en nous, mais la mort de l'égoïsme.  Le moi dois mourir de sorte que l'individu vrai puisse vivre.  Quand on fait mourir le moi à la croix et qu’on s’identifie avec Jésus disant « Toutefois que ma volonté ne se fasse pas mais la tienne »  (Luc 22:42) n’est-ce pas mourir?  
Revenons à Romains 6.  La croix c’est  Dieu disant « Non » au péché.  À la croix, Dieu a jugé et a condamné le péché.  Mais la croix est non seulement un événement qui a eu lieu pour nous, elle est aussi une expérience que nous devons partager.  Nous nous soumettons à sa mort;  nous venons à la croix pour permettre à Dieu de dire « Non » au péché qui est en nous, « Non » au moi souverain,  et « Non »  à notre volonté.  
Je crois profondément qu’au cours de notre voyage spirituel, plus tôt que plus tard, le Saint Esprit nous mènera à la croix de Jésus, où nous devons nous identifier à lui dans sa soumission totale à la volonté de son Père.  
Mourir pour vivre
(Romains 6:8-10)
La croix c’est le «Non » que Dieu dit au moi qui siège sur le trône de ma vie et au péché comme habitude de vie.  La résurrection c’est Dieu qui dit « Oui »  à son Fils!  De même que nous devons partager l’expérience de la croix nous partageons aussi la résurrection de Jésus.  Son « Oui »  à son Fils est également son « Oui » à nous qui sommes ressuscités avec lui.  Nous avons été baptisés dans sa mort afin d’être ressuscités avec lui pour « marcher en nouveauté de vie » (Romains 6:4).  
« J’ai été crucifié avec le Christ et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, mais c’est Christ qui vit en moi?  (Galates 2:20).  La vie dans l'esprit est la vie vécue à la croix dans la puissance de la résurrection.  Tout ce que nous apportons à la croix est transformé par la puissance de la vie du Christ ressuscité.  
L’ancien et le nouveau maître
(Romains 6:11-14, 19)
La mort et la résurrection avec le Christ c’est la soumission et l’obéissance totale.  Quand nous étions les seigneurs égocentriques de nos vies, nous n'étions pas, en fait, des seigneurs, mais des esclaves, prisonniers de nos faux ego.  Mais quand nous sommes morts au péché, nous sommes également morts à notre esclavage sous notre ancien maître.  Étant ressuscité avec le Christ, nous sommes devenus vivants à une autre sorte d'esclavage : nous donner entièrement à notre nouveau maître.  
Notre vieil esclavage a impliqué nos corps: ce que nous avons vu, ce que nous avons entendu et avons dit, et comment nous avons agi.  Notre vie de résurrection en Christ implique aussi nos corps: Tout ce que nous faisons dans nos corps est offert à Dieu.  C'est le thème de Romains 12:1-2, où l'offre de nos corps rachetés est notre « culte spirituel. »  Nous savons que nous ne pouvons pas nous rendre saints.  Mais nous pouvons nous offrir à Dieu, qui nous mènera à la sainteté.  
Une pensée pour conclure: Comme plusieurs dans notre culture, nous voulons des résultats instantanés.  Nous voulons être pardonnés et devenir sanctifiés.  Mais cela prend du temps d'établir une vie sainte, de grandir en une personne mûre et pieuse.  Ainsi nous nous offrons à lui, dont l'engagement est pour toujours, et qui ne se fatigue jamais du temps qu’il nous prendra à nous soumettre à lui. Mourir avec le Christ, ressuscité avec le Christ, offrant nos corps en obéissance au Christ est l’acheminement vers la sainteté.  
Questions
À quel genre de péché Paul se réfère-t-il dans Romains 6:1?  Sont-ils nos actions et notre attitude, le moi souverain, ou les deux?  
Que signifie-t-il de mourir à soi-même?  Comment y parvient-on?
Comment nous débarrassons-nous de la racine du péché?  
Qu'arrivera aux branches du péché quand la racine est détruite?  
Pensez à un moment où vous êtes passés par des circonstances très difficiles mais d'où vous êtes sorti  avec une nouveauté de vie.  Qu'aviez-vous appris qui vous aide à comprendre du moi et la vie en Christ?
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La réponse
Passages choisis : Actes 2:1-4, 37-39;  15:8-9;  Romains 12:1-2
Verset de mémoire : Offrez vos corps comme un sacrifice vivant, saint, et agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable (Romains 12:1b).
Objectif de la leçon : La présence du Saint Esprit dans le cœur du croyant le rend capable de vivre une vie sainte et une vie de service.
Rempli de l'Esprit
Actes 2:1-4
 Ils ne le savaient pas encore, mais les disciples de Jésus sont sur le point d'éprouver la journée la plus splendide de l'histoire de l'église.  Nous avons non seulement le privilège de réfléchir sur la signification de la Pentecôte, mais aussi, d'éprouver pour nous-mêmes la réalité de la venue du Saint Esprit.  
Les disciples « étaient tous ensemble dans le même lieu » (Actes 2:1) pour célébrer la fête de la Pentecôte.  Soudainement un bruit de vent violent a rempli l’endroit où ils se trouvaient.  Des langues de feu séparées sont venues se reposer sur chacun d'eux.  Personne n'a été omis;  aucune distinction n'a été faite entre apôtres et disciples, entre hommes et femmes.  Chacun a éprouvé individuellement la présence du Saint Esprit, et chacun a été uniquement employé au ministère.  
Ils ont été remplis et ont commencé à parler.  Des langues de feu sont devenues des langues brûlantes dans la bouche des témoins qui ont mis de la conviction aux coeurs des auditeurs.  Qu’arriverait-il si la Pentecôte ne s'était pas produit et que les disciples ne pourraient le prêcher ou que les gens ne pourraient le comprendre?  Mais, remerciez Dieu que, chacun a entendu le témoignage,  a compris le message, et a répondu avec un coeur ouvert.  
Que ferons-nous?
Actes 2:37-39
La foule attentive a posé deux questions aussi significatives: (1) « Que veut dire ceci ? » (Actes 2:12), et (2) « Que ferons-nous ? »  (v. 37).  (1) Pierre a interprété ces œuvres merveilleuses comme étant la révélation de Dieu en Jésus de Nazareth, crucifié, ressuscité, et monté à la droite de Dieu, qui comme Seigneur et Christ,  nous a envoyé le Saint Esprit.  En fait, la présence de l'Esprit a affirmé que Jésus était monté au père et avait accompli sa promesse d'envoyer le Saint Esprit à ses disciples.  Ils ont donc commencé à proclamer avec confiance que « Jésus est Seigneur! »  
(2) La foule a dit « que ferons-nous? »  (Actes 2:37).  « Repentez-vous! »  (v. 38).  Se faire baptiser signifie s'identifier avec Jésus dans sa mort et dans sa résurrection à une nouvelle vie, personnelle et communautaire.  Ceux qui se tournent vers le Christ par la repentance et qui se sont baptisés deviennent une partie du corps du Christ (la communauté des croyants).  En lui, nous avons la rémission des péchés, et par lui, le don du Saint Esprit.  
Aucune distinction
(Actes 15:8-9)
Environ 20 ans après la  Pentecôte, les chefs d'église se sont réunis à Jérusalem pour traiter la question de  la promesse de l'Esprit à  « ceux qui sont au loin ».  Dieu a-t-il fait appel aux Gentils en tant que des Gentils ou ont-ils dû hériter l'église à la manière juive ? Ceci signifierait pour eux la circoncision et la pratique de la loi de Moïse?  La question était sérieuse.  Le christianisme serait pour les juifs seulement, ou ouvert à toute  l’humanité.  C’était une question difficile.  La Pentecôte a été éprouvée par les Juifs et proclamée la première fois aux juifs et aux prosélytes qui étaient à Jérusalem pour la fête.  
Mais que diriez-vous des Gentils?  Ils ne connaissaient pas la loi et ils n’étaient pas circoncis.  Pourraient-ils « entrer à leur gré» dans la maison de Dieu?  Le témoignage de Pierre était le point tournant.  Il a simplement rapporté que Dieu a fait pour les Gentils ce qu'il avait fait pour les Juifs.  Il les a remplis de son esprit et a purifié leurs coeurs par la foi. 
 Il n'y a aucune hiérarchie dans l'église.  Nous sommes tous semblables dans notre péché.  Nous sommes au même niveau dans la grâce.  Chacun de nous, peut être rempli de l'esprit.  
« Il a purifié leurs coeurs par la foi »  (Actes 15:9).  Dieu sait (v. 8) que nous n’avons pas un coeur pur.  Dans la Bible, le coeur est le centre de la personne, la source centrale de la pensée, de la planification et de la volonté.  Nous sommes ce que sommes nous dans nos coeurs;  tout changement en nous, dans notre comportement ou dans notre pensée ou nos actions, doivent commencer dans nos coeurs.  
Mais notre coeur ne peut nous changer.  Jésus a dit qu’il est la source même de notre souillure (Matthieu 15:19-20).  Dieu seul par son Saint Esprit peut purifier nos coeurs.  
Les corps physiques et le culte spirituel
(Romains 12:1-2)
À la lumière de la miséricorde de Dieu, que devons-nous faire?  Donnez nos corps à Dieu. Nos corps appartiennent à Dieu autant que nos âmes.    Quand Dieu se révèle à nous, il implique toujours nos corps, et tout ce que nous faisons pour Dieu dans cette vie, nous le ferons dans ces corps.  L'église, qui est son corps, est son moyen continu de contact et de rencontre avec notre monde.  
Offrez votre corps (et tout ce que vous faites avec votre corps) à Dieu comme acte d’adoration.  Quelqu'un doit nettoyer la salle de bain, balayer les planchers, faire des appels, écrire des lettres, et des centaines d’autres tâches quotidiennes, offrez-les à Dieu, en adoration.  Avez-vous besoin que Dieu fasse un travail profond dans votre esprit?  Avez-vous besoin de la lumière au sujet de sa volonté?  « Offrez vos corps comme un sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu – ce sera votre culte raisonnable à Dieu »  (v. 1).  
Questions
Quand le jour de la Pentecôte fut venu, « les disciples étaient tous ensemble dans un même lieu » (Actes 2:1), attendant l’accomplissement de sa promesse.  Pourquoi? 
 L’audience de Pierre « eurent le cœur vivement touché » (Actes 2:37).  Comment Pierre a-t-il répondu à leur question : « que ferons-nous » 
Quelle question difficile a-t-on eue à traiter au Conseil de Jérusalem?  Qu’avaient décidé les apôtres après avoir entendu le témoignage de Pierre? 
Pourquoi la décision prise au Conseil était-elle importante pour à la fois les Juifs et les Gentils?  
Pouvons-nous nous rendre saints?  Y a-t-il quelque chose que nous pouvons faire pour devenir saints par nous-mêmes?  Comment devenons-nous saints?  
Comment pouvez-vous vous offrir comme un sacrifice vivant à Dieu?  
Dieu vous appelle-t-il à vous repentir?  Attend-il votre entière consécration de sorte qu'il puisse vous sanctifier complètement?
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L’objectif
Passages choisis : Hébreux 11:39 -- 12:14
Verset de mémoire : Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le Seigneur (Hébreux 12:14).
Objectif de la leçon : Dieu nous discipline pour notre bien de sorte que nous puissions prendre part à sa sainteté.
La course placée devant nous
(Hébreux 11:39)
Dans le chapitre 11, l'auteur aux Hébreux a dressé la liste des grands héros de la foi de l’Ancien Testament.  Ils étaient des pèlerins de Dieu qui l'ont suivi avec foi et courage à un futur inconnu.  Ils ont enduré des luttes et des difficultés, confiants que les promesses que Dieu leur avait faites seraient accomplies.  Durant tout leur voyage, ces promesses bien qu’elles seraient accomplies dans un futur éloigné, ont été vues et embrassées, vécues et transmises.  Ils n'ont jamais relâché quoiqu’ils n’aient vu leur accomplissement.  
Prenez courage!  Ces héros de l’Ancien Testament étaient dans un pèlerinage de la foi. Nous le sommes aussi!  Car tous nous sommes des pèlerins avec Dieu.  Les saints d’autrefois n’ont pas été rendus parfait sans l’aide de la congrégation des hébreux (Hébreux 11:40), ou sans nous et tout ceux qui nous entourent dans le pèlerinage de la foi.  
Dieu nous a fait un chemin qui nous mènera à Lui et à la maturité.  Bon nombre d'entre nous, comme les Hébreux, sont quelque part à mi-chemin de notre course chrétienne.   D’où l’importance de la persévérance!

Sans encombrements
(Hébreux 12:1)
« Tout fardeau »  (Hébreux 12:1) est une interprétation du mot qui signifie "poids" ou "masse."  Si vous êtes dans une course, vous vous habillez en conséquence.  Avez-vous jamais vu quelqu’un dans une course portant une robe longue?  Elle tomberait sûrement, se lèverait, pour tomber à nouveau.   Les poids qui nous gênent sont nos péchés qui nous enveloppent si facilement.  Débarrassons-nous en.  
Fixer le regard sur Jésus
(Hébreux 12:2-3)
Une grande foule de témoins nous entoure et nous encourage.  Mais regardons à Jésus, «  le chef et le consommateur de la foi »  (Hébreux 12:2).  Jésus Seul peut être notre exemple et notre force dans le voyage.  Il a vécu par la foi en son père et il lui a fait confiance complètement dans la souffrance et dans la mort.  Alors son père l'a ressuscité des morts et l’a exalté à sa droite en sa puissance!  
Dans une culture comme le nôtre avec une inclination si forte à l’égocentrisme, il existe un seul moyen d’y résister.  C’est de fixer toujours votre regard sur Jésus.  La vie de la foi c’est la vie avec Jésus à la croix.  Une joie finale nous attend.  En attendant nous marchons par la foi, par la confiance et par l’espérance, avec persévérance parce que notre espoir est sûr.  Jésus nous guide, et il est notre compagnon intime de voyage. 
Une nation sainte et des périodes difficiles 
(Hébreux 12:4-14)
Dieu s’implique dans nos ennuis et y exécute son plan secret.  Les ennuis peuvent devenir la discipline de notre père merveilleux pour nous rendre saints.  Son instruction, sa direction et ses reproches ont pour but de  nous guider vers la maturité et  vers la sainteté. 
 Nous savons que les leçons positives que nous apprenons à partir des difficultés, font de bonnes choses pour notre caractère.  Dans le livre des Hébreux, les difficultés sont le résultat de  l'obéissance qui met le croyant en désaccord avec les valeurs et les pratiques de sa culture.  Quand nous écoutons attentivement à la parole de Dieu et que nous la pratiquons (Hébreux 4:12-13), nous sommes également en désaccord avec les valeurs fausses du monde autour de nous.  Plus sérieusement, nous sommes en désaccord avec les valeurs fausses qui se trouvent en nous-mêmes.  
Il est parfois douloureux d’obéir à  la parole de Dieu. Nous devons alors nous repentir,  confesser nos péchés, et nous consacrer totalement à la grâce de Dieu qui guérit. Notre réponse doit être la joie d’avoir reçu son pardon et sa purification et une obéissance continuelle à sa volonté.  
Que diriez-vous des difficultés auxquelles les chrétiens font face comme conséquence de vivre dans un monde de chute?  Les douleurs sont parfois trop grandes pour les compter comme une occasion d’enrichissement de la pensée et de l'esprit.  Pensez aux victimes des ravages naturels, et à ceux qui sont en proie au mal terrible causé par leurs camarades humains.  Déclarer que ces genres de douleurs sont la punition ou la discipline de Dieu pour notre sainteté peut être à la fois vrai et faux.  
Je le trouve impossible de croire que nous serions devenus si paralysés à ne plus pouvoir marcher plus près de lui, ou devenus si aveugle de ne plus voir clairement.  Nous ne pouvons pas dire que les épreuves sont seulement pour notre discipline.  Cependant, il y a un sens dans lequel cette déclaration est profondément vraie.  La douleur et l'adversité de toutes sortes deviennent des disciplines pour nous quand nous les voyons non comme des événements en eux-mêmes, mais plutôt comme des circonstances sous la souveraineté de Dieu.  
Dieu est présent dans tout ce que nous éprouvons, Il est toujours avec nous et non contre nous. 
Questions
Comment les témoins aident-ils ceux qui sont dans la course?  
Que signifie-t-il de « fixer nos regards sur Jésus »?  Comment est-ce que ceci nous aide à persévérer?  
Comment Jésus est-il « le chef et le consommateur de notre foi?  
Que se produit-il quand des enfants sont convenablement disciplinés?  Comment les enfants se sentent-ils quand ils sont disciplinés?  
Qui est-ce que Dieu discipline?  Que produit-il pour les enfants de Dieu?  Comment vous sentez-vous sachant que Dieu veut vous traiter en tant que son enfant?  
Quelles sont quelques manières que Dieu a employé les difficultés, les épreuves, et la discipline pour vous aider à progresser dans votre marche spirituelle?  
Quels sont quelques fardeaux que vous devez mettre de côté aujourd'hui afin de pouvoir courir une meilleure course?  Que devez-vous faire pour mettre ce fardeau de côté?
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Notre avocat
Passages choisis : 1 Jean 1:5, 2:6
Verset de mémoire : Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché (1 Jean 1:7).
Objectif de la leçon : La grâce de Dieu est toujours à notre disposition. 
Dieu est lumière
(1 Jean 1:5-6, 8, 10)
Nous avons commencé ces études avec la compréhension que Dieu est saint et nous les finissons avec la vérité que Dieu est lumière; les deux signifient la même chose.   L’expression « qu’il n’y a point en lui de ténèbre » (1 Jean 1:5) n'est pas générique, car dans les écrits de Jean ‘ténèbre’ signifie l’immoralité. Dieu est moralement pur.  Il n'y a aucune duperie, aucun caprice, aucune tromperie avec Dieu.  Il est lumière, il est saint, et il est bon;  Il est tout à fait sincère.  Par conséquent nous pouvons lui faire confiance complètement.  
« Dieu est lumière »  signifie également que Dieu brille.  Il se révèle  à nous dans sa lumière éclatante qui brille en Jésus.  Nous voyons l'éclat de la gloire de Dieu, la pureté de son intégrité brillant dans la vie de Jésus-Christ, la lumière du monde (Jean 8:12;  2 Corinthiens 4:6).  
Comment allons-nous, nous qui avons répondu à l'appel de Dieu à la  sainteté, traiter ce qui n'est pas lumière en nous?  Le comportement des gens de la  sainteté n’est pas toujours saint;  Nous faisons des erreurs, nos jugements sont parfois faibles, nous démontrons des attitudes destructives, et parfois nous cédons au péché.  
Le mot « péché » est employé neuf fois dans ce court passage.  Certains pensent que le péché signifie tout ce qui n’atteint pas le niveau de la perfection de Dieu;  donc, d'une manière ou d’une autre, tout est péché.  D'autres donne une définition tellement étroite au péché que seulement, une désobéissance préméditée, délibérée, consciente, intentionnelle est considérée comme péché.  Par conséquent, rien ne l'est pratiquement.  Le mot grec pour le mot péché signifie manquer la marque.  J'aime le mot "échec" parce qu'il couvre la gamme entière de nos imperfections humaines.  
La question n’est pas  «avons-nous fait échec dans notre vie spirituelle?», mais plutôt «comment  allons nous agir face à nos échecs en tant que des chrétiens remplis de l’Esprit? ».   Dans une série de  «Si nous disons que nous sommes… » (1 Jean 1:6, 8, 10), Jean nous en donne des conseils.  
L'obscurité signifie l’état moral de péché, l'incrédulité,  et, particulièrement, le manque d’amour  hébergeant la haine envers quelqu’un d’autre.  Dans l'église de Jean certains ont semblé croire qu’ils pouvaient se comporter à leur gré.  C'était un problème sérieux qui de nos jours, persiste encore.  Prendre à la légère notre nature de péché  ou notre besoin de purification, c’est nier la réalité du péché en nous.  
Nier  l’existence du péché dans sa vie c’est de l’aveuglement, consciemment ou non, c’est un refus d’accepter le jugement de Dieu.

Jean nous dit simplement,  « de ne pas faire ce chemin ». C’est pourquoi son message n’est pas « n’osez pas commettre de péché mais plutôt de ne pas «oser le cacher! » 

Marcher dans la lumière
(1 Jean 1:7, 9;  2:1-6)
  Nous devons marcher dans la lumière de Dieu qui brille sur nous en Jésus.  Marcher dans la lumière signifie s’exposer  à la présence de Jésus.  Ceci nous rend de plus en plus ouverts et honnêtes dans nos entretiens les uns avec les autres.  
La confession est le cadeau merveilleux du Saint Esprit à nous qui vivent dans l'esprit.  Confession signifie « dire la même chose » d’être en accord avec Dieu sur ce qu’est le péché vraiment.  Si nous confessons à lui nos péchés, « Il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité »  (v. 9).  
Le mot « pardon » est un mot qui signifie l’enlèvement  de l'offense comme obstacle à la communion, facilitant ainsi la réconciliation.  La purification ou nettoyage signifie le lavage de la souillure intérieure et du sentiment d’impureté qu’apporte toujours le péché.  

« Mes petits enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez point » (1 Jean 2:1).  Il n'y a aucune question quant à l'intention et à la disposition de Dieu pour nous;  c'est que nous ne  péchions point.  Remerciez Dieu, commettre de pécher n'est pas une nécessité.  « Et si quelqu’un a péché… » (2:1);  ce « si » nous étonne.  Pourtant, ici, il est un mot aimable à nous qui connaissons la joie du pardon des péchés, qui vivons dans la gratitude pour la purification de nos coeurs par le Saint Esprit, et qui savons également que nous sommes humains et que nous échouons parfois.  
Alors vient la promesse divine: nous avons un avocat!  Au moment de l'échec, nous avons « un avocat auprès du père » (v. 1).  C'est Jésus, le sacrifice expiatoire pour nos péchés.  
Nous n’avons pas à échouer, et à abandonner.  Ouvrez immédiatement votre coeur à Dieu par la repentance et par la confession;  faites confiance à son pardon et à sa purification.  C'est de cette manière que nous vivons victorieusement en communion avec lui et l'un avec l'autre.  Ceci s’appelle marcher dans la lumière,  le chemin vers la sainteté.  
Questions
 Les chrétiens pèchent-ils parfois?  Est-il nécessaire de commettre de péchés ? Est-ce que les chrétiens peuvent vivre sans péché?  
Que devons-nous faire si nous avons péché?  Que se produit-il quand nous confessons nos péchés à Dieu?  
Pourquoi est-il si important d'avouer notre péché à notre avocat, Jésus-Christ au lieu de le cacher?  
C’est quoi le problème quand quelqu'un prétend marcher dans la lumière mais fait consciemment ce qui est mal?  
Quels moyens Dieu emploie-t-il  de communiquer avec vous concernant vos besoins spirituels dans votre rapport avec lui?  
Avez-vous une équipe qui vous soutiendrait si vous échouiez spirituellement?  Êtes-vous quelqu'un qui pourrait servir d’appui auprès de quelqu'un qui a échoué?
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Au delà du jugement
Quand vient le jugement
Passages choisis : Michée 1:1-7;  2:1-13
Verset de mémoire : On t’a fait connaître, ô homme ce qui est bien; Et ce que l’Eternel demande de toi, c’est que tu pratiques la justice, et que tu marches humblement avec ton Dieu (Michée 6:8).
Objectif de la leçon : La grâce de Dieu est à l’œuvre pour nous même dans le jugement.
Le jugement de Dieu signifie qu’il se soucie de vous

(Michée 1:1-7)
Le jugement de Dieu est qu’il nous tient responsables de nos actions.  Son but est aussi bien positif que  négatif.  Il punit le mal, mais il a pour résultat une vie nouvelle.  
Michée a déclaré qu'il a prononcé « la parole du Seigneur qui lui fut adressé » (Michée 1:1).  « Car voici l’Eternel sort de sa demeure, Il descend, il marche sur les hauteurs de la terre » (v. 3).  Dieu prend l'initiative de venir chez nous.  Il laisse son trône pour marcher parmi son peuple.  Comme avec Israël au temps de Moïse, Dieu était concernée de la misère de son peuple, et est venu les secourir (Exode 3:7-8).  
Dieu vient, a dit Michée « à cause des péchés de la maison d'Israël »  (Michée 1:5).  Les pratiques religieuses fausses ayant lieu en Samarie et à Jérusalem étaient comme celles qui se produiraient dans les « hauts lieux » païens  (v. 5).  Ce genre de pratique religieuse a mené à la destruction, et non à la vie.  Samarie deviendrait «un monceau de pierre »  (v. 6).  Leurs idoles seraient comme le « salaire de la prostitution »  (v. 7): ils seraient pillés.  
Dieu n'a pas permis à Israël de continuer à se détruire par son comportement.  Il ne nous le permet non plus.  Dieu vient à nous pour nous aider dans notre chaos.  Nous étions sur un cours de suicide, mais il est entré dans notre monde pour nous sauver de nous-mêmes.  Il vient en  jugement pour nous sauver de notre péché.  C'est le premier avantage du jugement de Dieu.  
Le jugement de Dieu redresse le mal
(Michée 2:1-5)
Un autre résultat positif du jugement de Dieu, c’est qu’il corrige le mal.  La vie n'est pas juste contrairement à ce que nous souhaitions.  Nous rêvons d'un monde où les gens traitent bien les autres, où l’on ne cherche à profiter de la situation d’autrui, où l’on ne commet de fraudes,  de mensonges, ou de vole.  Nous savons dans notre fort intérieur que ce devrait être le monde ou nous vivons.  
Mais Michée a rappelé au peuple du jour où Dieu corrigerait les injustices de notre monde quand il vient en jugement.  Ceux qui « porte violence sur un homme et sur sa maison »  (Michée 2:2) un jour verra « sa propriété distribuée à l’ennemi »  (v. 4).  Ceux qui tirent profit des faibles « n’en préserveront pas leurs cous contre leur malheur » (v. 3).  Ceux qui se vantent au sujet de leurs affaires clandestines « ne marcheront pas la tête levée »  (v. 3).  
Les riches et les puissants qui tirent profit des autres chanteront un jour un air différent.  Ce sera une chanson « lamentable »  (v. 4).  Tandis qu'ils planifiaient leurs mauvaises actions, Dieu projetait leur jugement (v. 3).  Il mettrera tout en ordre.  
Le jugement de Dieu expose la fausseté
(Michée 2:6-11)
Un troisième résultat positif du jugement de Dieu est qu’il traite nos illusions au sujet du péché.  Nous venons de voir ce qu’est le péché en réalité.  Le péché est subtil et trompeur.  Il trompe, voile la vérité, et cache la réalité.  
Le Peuple a dit à Michée d’arrêter sa prédication négative.  Ils se croyaient être des gens très respectables (Michée 2:6).  Pourquoi Dieu « s’irriterait-il » contre eux (v. 7)?  
La réponse de Dieu a exposé leur illusion.  « Mes paroles ne sont-elles pas favorables a celui qui marche avec droiture? »  (v. 7).  La réponse était, « oui, bien sur »  Il s’agit du fait que les paroles de Dieu ne leurs étaient pas favorables parce qu'ils commettaient le mal.  Ils ont pillé les gens comme dans une guerre (v. 8).  Ils ont intimidé les faibles: les femmes et leurs enfants (v. 9).  Loin de ce qui est respectable, ils courent vers celui qui leurs achèterait la prochaine boisson (v. 11).  
La nation au temps de Michée semblait obscure.  Pourrait-il être que nous sommes également aveuglés par notre péché?  Il semble si facile de noter les défauts des autres.  Jésus a défié les gens d'enlever la poutre de leur oeil avant de traiter la paille de l’oeil du prochain (Matthieu 7:5).  Le jugement de Dieu nous aide à voir plus clairement la poutre dans notre oeil.  
Le jugement de Dieu rêve d'un jour nouveau
(Michée 2:12-13)
Le quatrième avantage du jugement de Dieu est qu'il nous donne un aperçu des rêves de Dieu.  Il attend le jour où « il rassemblera »  tous ses enfants comme un berger réunit ces moutons (Michée 2:12).  Ils trouveront la sécurité dans « son pâturage » (v. 12).  
Dieu rêve d’une réunion énorme de famille, d’une grande célébration.  « Il y aura un grand bruit d’homme » (Michée 2:12).  Jésus a dit qu'il serait comme une grande fête de mariage où tout le village est invité (Matthieu 22:1-14).  
Dieu envisage son peuple comme sortant d'une ville suivant un siège.  Leurs ennemis ont été défaits et Dieu les mène hors de leur captivité à la nouvelle liberté.  « Leur roi marchera devant eux, et l’Eternel sera à leur tête »  (Michée 2:13).  
Ces images nous rappellent le vrai but du jugement de Dieu.  Il provoque une vie nouvelle pour son peuple.  Dieu n'est pas un tyran qui se contente à la vengeance et à la punition.  Il juge afin de nous rendre libres.  Dieu nous juge responsables de nos actions parce qu'il croit en nous.  Il pense que nous pouvons être meilleurs que nous sommes.  Nous devrions donc être reconnaissants du jugement de Dieu.  Un homme sage a dit,  « mon fils, ne méprise pas la correction de l’Eternel et ne t’effraye point de ses châtiments, car l’Eternel châtie celui qu’il aime, comme un père châtie l’enfant qu’il chérie » (Proverbes 3:11-12).  
Questions
Quelles sont les transgressions commises, selon vous, qui ont causé à Dieu de parler ainsi contre son peuple?  
Quel résultat positif peut causer une telle prophétie de destruction?  
Comment définiriez-vous le concept biblique du jugement dans ce passage?  
Comment le peuple répond-il à la prophétie de Michée? 
Que signifie les restes (v. 12)?  Quelle est la signification de rassembler les restes d'Israël?  
Quelle est notre responsabilité face à ce qui se produit dans notre société?
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Au delà du jugement
Quand les chefs échouent 
Passages choisis : Michée 3:1-12;  4:1-5;  5:1a
Verset de mémoire : Pour moi je regardai vers l’Eternel, je mettrai mon espérance dans le Dieu de mon salut ; mon Dieu m’exaucera (Michée 7:7).
Objectif de la leçon : Le peuple de Dieu est appelé à pratiquer la justice dans leurs rapports.
Un avertissement aux chefs irresponsables
(Michée 3:1-12)
Dans notre étude biblique d’aujourd'hui, Michée donne l'espoir à ceux qui souffrent par faute de mauvais leaders. Malheureusement, au temps de Michée, plusieurs des chefs civils et religieux ont vu leurs positions comme  des occasions pour leur avancement personnel.  Ils ont échangé la justice pour la puissance et le prestige (Michée 3:9-10).  
Pourtant ces chefs se pensaient toujours être des chefs religieux.  Au point qu’ils se demandaient, «l’Eternel n’est-il pas au milieu de nous? »  (v. 11).  Ils pensaient peut-être qu'aussi longtemps que le temple se tiendrait à Jérusalem, ils étaient bien.  
Michée a insisté sur le fait que Dieu n’approuve pas leur conduite de chef irresponsable, qu’ils devraient  lui  en rendre compte.  Michée leur a aussi averti que « quand ils crieront à Dieu qu’Il ne leur répondrait » (v. 4).  Le problème n'était pas tellement que Dieu était indisponible, mais qu’ils s’éloignaient de Dieu.  Il est difficile de changer l’habitude de faire des choses à sa manière.  Ceux qui ignorent Dieu dans leurs vies quotidiennes ne peuvent pas compter de connaître sa voix au moment de crise.  
Le résultat le plus triste des chefs corrompus est leur impact sur les autres.  Le peuple qu’il conduit souffre le plus.  Michée dit à ces chefs qu’« à cause de vous, Sion sera labouré comme un champ »  (v. 12).  Le péché d'un chef affecte beaucoup.  Un chef rebelle  peut causer la chute d'une nation entière.  
Un rappel de notre vrai chef
(Michée 4:1-5)
L’attitude de certains des chefs de nos jours est décourageante.  Mais heureusement pour nous Dieu est le vrai chef.  Il aura la parole finale dans les résultats de l'histoire humaine.  
Michée a rappelé ceci à son audience quand il a proclamé « Il arrivera dans la suite des temps que la montagne de la maison de l’Eternel sera fondée sur le sommet des montagnes »  (Michée 4:1).  Il a envisagé un moment à la fin de l'histoire humaine quand Dieu prendra la pleine commande de son monde.  
Le règne universel de Dieu sera merveilleux.  Tout d'abord, nous apprendrons comment vivre ensemble en harmonie.  Dieu nous « enseignera ses voies, afin que nous marchions dans ses sentiers »  (v. 2).  De plus, les questions brûlantes de la vie seront résolues.  « Dieu sera le juge d’un bon nombres de peuples et l’arbitre de nations puissantes »  (v. 3).  Ceci mènera à une paix universelle.  Les armes de guerre seront transformées en outils pour cultiver la nourriture pour alimenter l'affamé.  « De leur glaives ils forgeront des hoyaux »  (v. 3).  
Chacun aura la chance d'apprécier la prospérité sous le règne de Dieu.  « Ils habiteront chacun sous sa vigne et sous son figuier, et il n’y aura personne pour les troubler » (v. 4).  
Quand Dieu règne ce sera un monde de paix et de beauté.  
Attendons-le avec patience et confiance.  Ceci nous donne l'espoir de persévérer dans ce monde.  
Une image de chef idéal
(Michée 5:1-5a)
 L’espoir d'un futur royaume glorieux à la fin du temps est merveilleux.  Mais qu’en est-il maintenant?  Y a-t-il une raison d'attendre quelque chose de différent dans ce monde actuel?  Michée y avait cru.  Il s’attendait qu’un jour, un chef viendrait sur cette terre.   Dieu le choisirait.  Il ne viendrait pas du centre politique de Jérusalem, mais d'un petit village appelé « Bethlehem » (Michée 5:2),  la ville natale de David.
David était un roi qui a été presque le chef idéal du peuple de Dieu.  Il était un homme selon le cœur de Dieu, qui a essayé d'apporter le royaume de Dieu sur la  terre (1 Samuel 13:14).  Dieu avait promis qu’un chef idéal viendrait de sa famille (2 Samuel 7).  
Le chef dont parle Michée dirigerait son royaume comme un berger (Michée 5:4).  C'était le plan de Dieu pour les rois d’Israël (2 Samuel 5:2).  
Selon Michée le chef régnerait avec « la force de l’Eternel » (Michée 5:4).  La sagesse et la puissance de Dieu le guideraient.  Le résultat de son règne serait « la paix »  (v. 5).  
Le temps de ce nouveau règne n'a pas été indiqué.  Michée a su qu'il ne s'était pas encore produit et qu’il n’était non plus sur le point d’arriver.  
Les auteurs du Nouveau Testament ont clairement cru que Jésus était ce nouveau chef.  Jésus offre l'espoir à nous qui vivons dans un monde de chefs échoués.  Son règne apportera la vraie paix.  
Michée trouve de l’espoir dans son attente du règne de Jésus.  Il a su que Dieu jugera un jour les mauvais chefs.  Dieu sera le chef souverain de sa création.  Le monde sera reconstitué à la beauté que Dieu a prévue  pour elle à l'origine.  
Questions
Dans 3:11, qu’est-ce qui selon Michée a causé la corruption des chefs, des prêtres, et des prophètes?  
Comment le jugement de Dieu dans 4:3 est-il différent des jugements des chefs décrits dans 3:11?  
Michée prononce un jugement contre Israël et contre Juda pour leur infidélité.  Comment les choses ont-elles changée dans 4:5?  
Michée revient de sa vision de la paix dans les derniers jours à la réalité de jugement et de guerre imminents.  Qu'a-t-il demandé à la ville de faire?  
Quel espoir Michée donnent-ils dans 5:2?  Pourquoi Bethlehem aurait-elle été significative aux auditeurs de Michée?
Comment le chef décrit dans 5:4-5 serait-il différent des chefs décrits dans le chapitre 3?  
Pensez-vous que Dieu juge toujours des chefs responsables comme il le faisait au temps de Michée?  Pourquoi, ou pourquoi pas?  
Quelles sont nos responsabilités envers nos chefs?  Que devez-vous faire pour être un Chef que Dieu peut employer?
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Au delà du jugement
Quand Dieu est dans sa cour
Passages choisis : Michée 6:1-16;  7:18-20
Verset de mémoire : Quel Dieu est semblable à toi, qui pardonnes l’iniquité, qui oublie les péchés du reste de ton héritage ?  Il ne garde pas sa colère à toujours car il prend plaisir à la miséricorde. (Michée 7:18).  
Objectif de la leçon : L'amour et la miséricorde de Dieu sont infaillibles.
L’intégrité de Dieu
(Michée 6:1-8)
Dieu présente son cas dans les cours de l'ancien Israël.  Il prend ici le rôle de mandataire.  Après l'énoncé de son cas, il change aux rôles de juge et de roi.  Dans ces rôles, Dieu démontre les qualités de: intégrité, équitabilité, et pardon.  
D'abord, Dieu communique clairement avec son peuple.  Il affirme clairement son plan et  ses soucis.  Dans l’ancien Israël, la cour se tenait à la porte de la ville.  Les aînés de la communauté s’y réunissaient chaque jour pour négocier des affaires, pour discuter les nouvelles de la communauté, et pour résoudre les conflits.  En cas de conflits les deux côtés présenteraient leur cas et les aînés décideraient l'issue.  
Michée a imaginé Dieu dans ce décor présenter son cas contre Israël.  Les aînés étaient les montagnes environnantes qui forment les « solides fondations de la terre » (Michée 6:2).  Leur  longue vie dans ce monde leur a fait d'excellents juges.  
Étonnamment, Dieu a commencé son discours comme s’il était l’accusé.  Il a dit, « Mon peuple que t’ai-je fait, en quoi t’ai-je fatigué? »  (v. 3).  Ces questions impliquent que les gens blâmaient Dieu de leurs ennuis et que pour eux servir Dieu était une corvée au lieu d'un privilège.  Dieu les a alors rappelé qui il était: celui qui les avait amenés hors d'Egypte à la terre promise. 
Dieu a voulu que son « peuple pratique la justice,  aime la miséricorde, et marche humblement avec Lui » (v. 8).  C'était tout ce qu’il voulait.  Il n’a pas demandé de sacrifice parfait (v. 6-7).  Ce que Dieu a voulu était un rapport étroit avec les gens qui traitent bien les autres :  les deux conditions de base de la loi: l'amour de Dieu et l’amour du prochain.  Les gens qui sont justes et miséricordieux accomplissent les commandements de Dieu dans leur relation avec leur prochain.  Ceux qui marchent étroitement avec Dieu, ont de l’amour pour lui.  
L'appel de Dieu à la justice et à la pitié n'est pas toujours facile.  Quand faut-il être juste et quand faut-il pardonner?  La réponse à cette question est simple: « marche humblement avec ton Dieu »  (v. 8).  Dieu Seul peut administrer une justice parfaite et une pitié parfaite.  Ainsi une marche diligente et intime avec Dieu est nécessaire pour nous afin d’apprendre comment de bien traiter les autres.  
Ainsi, d'une manière concise, Dieu énonce son cas.  Il est une personne de grâce et il nous demande d’être comme lui.  
L'équitabilité de Dieu
(Michée 6:9-16)
 Michée est entrain d’imaginer Dieu  changeant de sièges dans la salle en ce moment dans le passage.  Il s'est déplacé de la place d'avocat à celui de juge.  Maintenant Dieu pèse l'évidence et rend un juste jugement.  La justice qu'il a voulue en son peuple Il l’a parfaitement modelée.  
Dieu est si juste qu'il n’ignore pas le péché.  Dieu a déclaré que ceux qui ont triché les gens dans les marchés au temps de Michée qu’ils feraient face à la punition.  Ils ne trouveraient pas la satisfaction dans leurs gains (v. 14).  Leur héritage serait ridicule et « ils porterait l’opprobre des nations »  (v. 16).  
La capacité de Dieu d'être absolument juste est sans aucun doute.  Il est le juge juste  et idéal.  
Le pardon de Dieu
(Michée 7:18-20)
Maintenant, Dieu est monté sur son trône comme le roi de l'univers.  Il exerce de là sa prérogative pour pardonner le coupable.  En le faisant il a illustré le genre de pitié curative que son peuple a besoin.  
Michée a été étonné du pardon de Dieu.  « Quel Dieu est semblable à toi? »  (Michée 7:18), a-il demandé.  Dieu « pardonne l’iniquité »  (v. 18), et « il jette au fond de la mer tous les péchés »  (v. 19).  Le pardon de Dieu enlève le fardeau du péché complètement de nos vies.  
Se pardonner, pour certains d'entre nous, est la partie la plus difficile à faire.  Bien que les conséquences du péché demeurent parfois avec nous, la culpabilité du péché ne le devrait pas.  Dieu les oublie et nous devrions les oublier également.  Il a  « a mis sous ses pieds nos iniquités »  (v. 19).  Ils font partie de la poussière de la route qui mène à un nouveau futur.  Une remarque finale que Michée fait au sujet du  pardon de Dieu est qu’il attend toujours impatiemment de pardonner.  Il n'hésite pas d'être miséricordieux.  Il prend plaisir à le faire.  Michée a dit « Il prend plaisir à la miséricorde »  (Michée 7:18).  
Le désir de Dieu de pardonner dérive de sa compassion et de sa fidélité.  Dieu s'inquiète profondément de son peuple.  Par conséquent il « aura encore compassion de nous »  (v. 19).  Il « témoignera de la fidélité à son peuple » (v. 20).  Dieu continuera à revenir, à être juste, et continuera à montrer sa miséricorde, jusqu'à ce que nous le rejetions entièrement ou que nous décidions à marcher humblement à son côté.  
Questions
Quels sont quelques aspects positifs du jugement de Dieu?  
Quelles sont nos attentes du comportement du peuple d'Israël après  tout ce Dieu avait fait pour eux? 
De quelles manières la condition imposée par Dieu à son peuple est-elle plus grande que les sacrifices mentionnés dans les versets 6-7?  
Que signifie pour vous que Dieu mettra sous ses pieds nos iniquités ou jettera au fond de la mer tous nos péchés?  
Quelles sont certaines des choses que Dieu a faites pour nous que nous devrions nous rappeler toutes les fois que nous sommes tentés d’interroger Dieu ou de  l'accuser d'être injuste?  
Quelles sont quelques unes des actions posées par des personnes justes que d'autres ne feraient pas faire?  Pourquoi est-il difficile d’être miséricordieux envers les autres?  Que il signifie de marcher humblement avec le seigneur?  
Pourquoi pensez-vous qu’il est difficile pour certains de se pardonner?
Vous est-il difficile de vous pardonner  de quelques  péchés pour lesquels Dieu vous a déjà pardonné?  Comment allez-vous le faire ?
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Au delà du jugement
Quand Dieu est en colère 
Passages choisis : Nahum 1:1-15
Verset de mémoire : (Nahum 1:3 a).
Objectif de la leçon : Le message de la libération de Dieu nous rend libres du péché et de l'oppression.  
Dieu peut-il être en colère?
Est-ce qu’un Dieu saint peut se fâcher?  Le prophète Nahum se demande la même chose apparemment.  Dans les passages à lire, Nahum déclare que Dieu était plein de colère et de vengeance.  Comment est-ce que pouvons-nous ajuster ceci avec les autres enseignements bibliques au sujet de Dieu?  N'est-il pas un Dieu aimable, qui se soucie de nous?  Comment Dieu peut-il se mettre en colère?  
L’église a besoin de l'aide pour comprendre la colère.  Certains proposent que les chrétiens ne devraient jamais se mettre en colère.  Ils disent que la colère est un péché.  Ils peuvent même nuire aux autre mais ils nient toujours qu’ils sont fâchés.  D'autres croient que la colère fait partie de l’humain.  Alors ils le manifestent de toute sa force, puis s’en excuse.   
Nahum nous éclaire sur la question de la colère.  Il nous démontre que la colère de Dieu est appropriée.  Il révèle réellement la passion de Dieu, sa bonté, et son confort.  
La passion de Dieu
(Nahum 1:1-6)
Nahum commence sa prophétie en énonçant brusquement que « l’Eternel est un Dieu jaloux et qu’il se venge;  l’Eternel se venge et il est plein de fureur »  (Nahum 1:2).  Ce n'est pas un verset que nous enseignons normalement à nos enfants d’apprendre par coeur.  
La colère de Dieu nous indique qu'il a de la passion pour son peuple et pour son royaume.  Dieu ne reste pas assis sur son trône tout en s’ennuyant du monde.  Il est profondément impliqué dans sa création.  
Dieu est souvent décrit comme  étant un Dieu « jaloux »  dans la Bible.  Ce mot pourrait être mieux traduit par « zèle ou passion »  C'est de la passion positive et protectrice.  Dieu est un amoureux ardant qui ne se laisse pas ravi de son amour vrai.  Il a fait alliance avec son peuple et Il ne l’abandonnera pas facilement.  Le mot divorce n'est pas dans son vocabulaire.  La vengeance de Dieu est aussi bien positive.  C'est l'acte d'un juge ou d'un administrateur qui remet tout à leur place. « Dieu ne laisse pas impuni »  (v. 3).  
La passion de Dieu pour son peuple et ses objectifs est contrôlée.  Nahum nous rappelle que Dieu est « lent à la colère »  (v. 3).  Sa réponse au péché est appropriée, mesurée, et retenue.  Il ne se précipite pas dans des crises de fureur.  
Et Dieu a la puissance d'effectuer sa passion.  Il contrôle « le tourbillon et l'orage »  (v. 3).  Il peut maîtriser « les océans » et les « fleuves »  comme il a fait pour Moïse et pour Josué (v. 4).  Dieu a causé de la sécheresse même dans les terres les plus fertiles en Israël, comme  à Basan, à Carmel, et au Liban (v. 4).  Il dirige les tremblements de terre et les volcans (v. 5).  Personne ne peut résister devant sa fureur (v. 6).  Dieu peut exprimer sa colère n’importe où.  
La bonté de Dieu
(Nahum 1:7-11)
Certains pensent à la colère de Dieu en tant que son côté obscur.  Selon eux c'est une qualité de Dieu dont nous ne parlerions plutôt pas.  Mais Nahum n'a perçu aucun conflit entre la colère de Dieu et la bonté de Dieu.  En fait, Nahum déclare de façon saisissante que la colère de Dieu est l’évidence de sa bonté.  « L’Eternel est bon » (1:7), a-t-il dit.  
Que signifie-t-il que Dieu est bon?  D’abord, « Dieu est un refuge au jour de la détresse »  (v. 7).  Nous pouvons compter sur son aide et sur sa protection.  Il Prend soin de ceux qui se confie en lui  (v. 7).  
La bonté de Dieu signifie également qu’ « Il détruira Ninive ; et  Il poursuivra ses ennemis jusque dans les ténèbres »  (v. 8).  Dieu est bon quand Il intervienne dans son monde pour punir le mal.  Car laissé non réprimé, les méchants se multiplieraient.  Dieu est bon quand il détruit les ennemis du juste.  
Ce n'est pas un concept difficile à notre monde de comprendre quand nous en parlons.  Si un de nos êtres aimées aurait été  attaqué, que serait-il bon de faire?   Se tenir sans rien faire ?  Ou d'intervenir pour arrêter le méchant?  
La consolation de Dieu
(Nahum 1:12-15)
La prophétie de Nahum au complet est au sujet de la vengeance Dieu sur Ninive.  Ironiquement, le nom Nahum signifie « réconfort »  ou  « consolation ».  La définition de ces deux mots est très semblable en hébreu.  Ce jeu de mots souligne que la vengeance de Dieu est sa consolation à son peuple.  
Le monde de Nahum a été dominé par Ninive, la capital de l'empire assyrien.  Pendant plus de 100 années, les Assyriens avaient régné sur le proche Orient antique avec un poing de fer.  Leur politique primaire de gouvernement était l’oppression impitoyable.  Ils ont exigé des impôts lourds, ont imposé des lois arbitraires, et la subjugation absolue afin de maintenir leurs sujets faibles.  
L'annonce que Ninive « disparaîtrait » était donc une bonne nouvelle pour Juda (Nahum 1:12).  Elle était pour eux comme se débarrasser d’un joug très lourd à leurs cous, comme être libéré des chaînes (v. 13).  Ils seraient libres d’adorer Dieu dans la vérité et de célébrer à nouveau (v. 15).  
Nahum indique clairement que Dieu se met en colère.   Il démontre que Dieu se soucie de nous vraiment  et qu'Il est vraiment bon.  Pour le peuple de Dieu sa colère signifie qu’Il nous libère de  nos ennemis.  
Questions
 Est-il toujours bon de se mettre en colère?  Pourquoi, ou pourquoi pas?  Existent-ils des circonstances où ce serait une erreur de ne pas se fâcher quand elles se produisent?  
Que signifie pour vous que Dieu est jaloux et qu’Il venge?  
Qu’est-ce que Nahum a dit  que Dieu ferait de Ninive?  Qu’avait fait Ninive pour mériter un tel jugement?  
Certains trouvent que le Dieu fâché de l’Ancien Testament est incompatible avec le Dieu aimable du Nouveau Testament.  
Comment expliqueriez-vous cette contradiction?  Comment Nahum 1 pourrait-il vous aider à l'expliquer?  
Comment la colère de Dieu est-elle différente de la colère humaine?  Que démontre la colère de Dieu au sujet de son amour?  
Y a-t-il quelque chose dans votre vie qui pourrait engendrer la colère de Dieu contre vous?  Qu’en ferez-vous?

Leçon 13                                                                        

Au delà du jugement
Quand le temps s’épuise
Passages choisis : Nahum 3:1-19
Verset de mémoire : L’Eternel est bon, il est un refuge au jour de la détresse, il connaît ceux qui se confient en Lui (Nahum 1:7).  
Objectif de la leçon : Ceux qui ignorent Dieu doivent, en fin de compte, récolter les conséquences de leur choix.
On ne peut se cacher

(Nahum 3:1-7)
 Le temps s'était épuisé.  C'était le message du prophète Nahum à Ninive.  Ninive avait vécu pour sa propre gloire et maintenant elle récolterait les récompenses de son choix.  Nahum en décrit le scénario.  C'est une image de ce qui se produit quand nous plaçons Dieu de coté dans notre vie.  Pendant les huitième et septième siècles Av. J.-C., les Assyriens ont construit l’un des plus grands empires que l’ancien Proche Orient n’avait jamais connus.  Il a atteint son apogée pendant la vie de Nahum.  Les nombreuses victoires de ses armées terrifiantes et efficaces avaient apporté de la richesse énorme à Ninive, la ville capitale.  
Malgré toute sa gloire remarquable, cependant, Ninive a eu un manque de caractère moral grave.  Nahum a appelé Ninive «  la ville sanguinaire »  (3:1).  Leurs anciens textes se vantent  de la décapitation, et de la mutilation du corps des gens capturés.  Parfois « ils empilent les cadavres » aux portes des villes pour intimider les gens (v. 3).  
Les Assyriens ont cru que le cosmos a été créé et régi par une variété de dieux et de déesses.  Ishtar était la déesse de patron de Ninive.  Elle est probablement la « courtisane…  la maîtresse des sorcelleries  à qui Nahum se réfère (v. 4).  Les rituels de son temple incluent les activités sexuelles.  De cette façon elle « vendait des nations par ses prostitutions »  (v. 4).  
Les Assyriens, comme beaucoup de gens d’aujourd'hui, avaient accepté ses rites.  Ils se sont convaincus que ces activités étaient bonnes et acceptables.  Mais Dieu est contre ceux qui vivent de leurs illusions.  Nahum a dit que Dieu traiterait Ninive comme les cours de l’ancien monde traiteraient une prostituée.  Elles seraient publiquement humiliées.  Il n'y aurait lieu de se cacher.  
Dieu expose le péché.  Il ne le dissimule pas ou ne l'excuse pas.  Nous pouvons penser que nos péchés secrets sont sûrs.  Mais Dieu les met par la suite en évidence.  Ils seront mis à découvert.  
Il ne fait aucune exception
(Nahum 3:8-11)
Nahum a demandé aux Ninivites s'ils pensaient qu'ils étaient  « meilleurs que No-Amon »  (Nahum 3:8).  No-Amon  était la ville capitale puissante de l'Egypte supérieure.  C'était le centre de richesse, de religion, et de politique de la région méridionale prospère du Nil.  
En 663 Av. J.-C. cependant, les Assyriens ont capturé la ville.  De manière assyrienne typique, ils ont tué leurs bébés en les jetant sur les rues en pierre (v. 10).  Ils font des tirages au sort pour voir qui vivrait ou mourrait (v. 10).  Alors ils dépouillent nus les survivants, les enchaînent ensemble, et les renvoient à Ninive comme esclaves (v. 10).  Une telle humiliation par une armée étrangère s'était rarement produite en No-Amon en raison de sa force et de la place géographique qu’elle occupe.  
Le message de la prophétie de Nahum est que Dieu n'épargnerait pas Ninive.  La dévastation qu'ils avaient infligée sur No-Amon leur arriverait également.  Ironiquement, nos péchés ont une manière de revenir nous hanter.  Si nous ne cherchons pas le pardon de Dieu, nous nous trouverons à souffrir les mêmes douleurs que nous avons infligées à d’autres.  Il n'y aura aucune exception.  Dieu traitera tous de la même manière quand le temps s'épuise.  
Pas de défense
(Nahum 3:12-16)
 L’Assyrie a établi un des systèmes d'armée les plus efficaces dans l’ancien monde.  Leur succès sur le champ de bataille a apporté une richesse énorme à Ninive.  Avec cette richesse sont venus de nombreux négociants.  Nahum a dit à Ninive que les ressources sur lesquelles il dépendait épuiseraient.  Leurs machines militaires puissantes  seraient détruites.  Leurs marchants fermeraient leurs magasins.  
Compter sur nos propres capacités et forces est une tentation subtile auquelle tous nous faisons face.  En fin de compte, cependant, tout cela sera du foin et du chaume, juste comme les forces d'Assyrie.  Les forteresses de Ninive tomberaient comme les figues mûres tombent d'un arbre quand il est secoué (Nahum 3:12).  Ses soldats combattraient comme des femmes, qui n'ont pas été formées pour la guerre (v. 13).  La partie la plus vulnérable  de  la forteresse d'une ville, la porte, serait laissée ouverte à leurs ennemies (v. 13).  
La richesse, les amis, les capacités, et les accomplissements seront inutiles quand le temps s'épuise.  Notre seule défense est le sang de Jésus-Christ.  Si nous ne nous  dépendons pas du Christ, nous ferons face au jugement.  
Plus de respect
(Nahum 3:17-19)
 L’humiliation finale de Ninive serait la perte de respect.  S'adressant au roi d'Assyrie, Nahum a déclaré que les gens se  réjouiraient de  sa cession.  
Les fonctionnaires de Ninive l’abandonneraient quand vient sa fin.  Comme Nahum a prédit, ils étaient comme les sauterelles qui volent vers le soleil. (3:17).  Plusieurs de ses nobles ont cessé de combattre ; ils attendaient pour voir qui ils soutiendraient quand la fumée se dégage (v. 18).  Le peuple qui a célébré sa victoire était « dispersée  sur les montagnes » à la  recherche d'un nouveau chef (v. 18).  
L'abandon peut être la conséquence la plus douloureuse d’une vie de péché.  Que nous le sachions ou pas, nous avons besoin des autres.  La vie est censée être partagée.  Même les hommes et les femmes méchants cherchent de la compagnie.  Cependant, le résultat du péché est l’isolation.  
Le péché est plus destructif que nous le réalisons.  Nahum a dit à Ninive que son péché était « fatal »  (v. 9).  Ceci est également vrai  pour tous,  d’où le besoin de chercher le pardon de Dieu.  
Questions
 Dans toute sa gloire, L’Assyrie était une des puissances de son temps qu’on craignait le plus.  Quelle est la différence entre la crainte et le respect?  
Quand le temps fut épuisé pour l’Assyrie, y a-t-il quelque chose qui pourrait l'avoir sauvé? 
Pourquoi pensez-vous qu’il semble prendre longtemps avant que Dieu apporte un jugement sur ceux qui le méritent?  
Y a-t-il quelque chose dans votre vie qui a besoin du pardon de Dieu avant que votre temps s'épuise?  
Pourquoi pouvons-nous nous attendre à ce que le jugement de Dieu sur nous soit différent de celui de Ninive?  
Quelle est notre responsabilité envers ceux qui sont encore séparés de Dieu?  Comment montrerez-vous la grâce de Dieu à ceux qui en ont besoin cette semaine?
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